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INSTITUTION
DES

Sourdes-Muettes
DE LA

PROVINCE DE QUEBEC.

INTRODUCTION.

Cette Institution a ete fondle en 1851, au village de la

Longue-Tointe, par les Soeurs de Charite de la Providence, sous

les auspices de Mgr I. Bourget, alors evgque de Montreal.

Elle a ete transported dans cette ville en juillet 1858, et

d^finitivement etablie, en 1864, dans l'emplacement actuel entre

les rues St-Denis et Berri, Cherrier et Eoy, formant un bloc

entier d'une etendue de pres de huit acres.

Elle occupe un site vraiment exceptionnel : sur la hauteur qui

forme comme le pied du Mont-Royal, elle jouit d'une vue

admirable sur la ville et sur la valine du St-Laurent, en meme
temps qu'elle est dans une atmosphere remarquable de salubrite*.

Ses vastes constructions sont isolees des rues qui les bordent

au nord-ouest et au sud-ouest, par de grands jardins fruitiers et

potagers entoure's d'arbres d'agre'ment.

Fonda trice et Sup^rieures.

La Fondatrice, et premiere Superieure de 1851 a 1874, a et6

soeur Marie de Bonsecours ; viennent ensuite : 2e superieure,

sceur Ildephonse, de 1874 a 1877 ; 3e superieure, soeur Mari
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Victor, de 1877 a 1879
; 4e superieure, so3ur Philippe de Jesus,

de 1879 a 1886
; 5e superieure, sceur Marie de la Merci, de 1886 a

1889 ; la superieure actuelle, soeur Charles de la Providence,

depuis 1889.

Jusqu'aujourd'hui 1'Institution a admis 739 eleves qui, a quel-

ques exceptions pres, ont reeu une instruction suffisante pour
remplir leur devoirs religieux et sociaux.

II

PERSONNEL DE L'ETABLISSEMENT.
10 SffiURS ET AUXILIAIRES.

Administration et enseignement, Soeurs de la Providence.... 45

Noviciat et Congregation religieuse des soeurs Sourdes-

Muettes.. 10

Filles Auxiliaires , 12

2o Eleves et Asile.

Sourdes-Muettes reparties en trois grandes categories

:

lo Les eleves qui suivent la Methode Intuitive Orale Pure. . 83

2o Les Aleves qui suivent la Methode Intuitive Manuelle pour

la parti e francaise, et la methode combinee pour la

partie anglaise : 63

Les eleves du Cours Industriel Compiementaire 26

3o Les anciennes eleves qui, ayant besoin de protection,

restent a l'lnstitution apres leur instruction et forment le

departement qu'on appelle l'Asile 107

Ces trois categories sont reparties en trois departement^

absolument distincts ayant chacun ses salles, ses refectoires, ses

dortoirs et ses cours separes.

3o Service religieux.

Le service religieux de l'lnstitution est confie a deux Aumo-
niers residents qui en outre, reunissent chaque dimanche les

Sourdes-Muettes de la ville dans une autre maison plus centrale

des soeurs de la Providence, et leur font des instructions reli-

gieuses.

Deux ou trois fbis l'an, Fun d'eux se rend a Quebec pour

donner des exercices religieux aux Sourds-Muets de la ville et

des paroisses environnantes
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lis vcmt egalement porter les secours de la religion dans

toute la province aux Sourdes-Muettes qui reclament leur

ministere.

4o Service Medical.

Deux medecins sont attaches a l'etablissement.

Be'cemment une clinique pour les maladies des oreilles, du

nez et de la gorge a e'te' etablie dans l'institution meme. Le
sp^cialiste charge de ce service donne ses soins aux Aleves.

Cette nouvelle amelioration a deja donne d'excellents

resultats.

Ill

ENSEIGNEMENT.

lo But et Niveau ; regime ; admission ;
dur£e du cours.

Le but premier et predominant de l'institution est l'enseigne-

ment de la religion qui, en faisant connaitre a l'homme sa dignite

et sa fin derniere, le dirige dans ses rapports avec le Createur et

avec ses semblables, et lui offre les encouragements et les conso-

lations ne'cessaires dans les difficulty's de la vie. Pour procurer

ce secours moral a toutes les infortune'es Sourdes-Muettes, les

directrices admettent m§me celles qui sont parvenues a un age

avance.

Le second but de l'institution est de donner aux eleves un

enseignement qui, d'un cote, ddveloppe leur intelligence et les

rende capables de remplir les devoirs de la vie sociale, et de 1'au-

tre les prepare a un etat qui leur assure un moyen d'existence.
.

Pour arriver surement a ce double but, l'institution s'esttou-

jours efforcee de donner a son enseignement toute la perfection

possible, meme au prix de grands sacrifices. La fondatrice, ainsi

qu'une de ses soeurs, etait d'abord allee en 1853 e*tudier aux

Etats-Unis sous le fameux profeeseur Isaac Peet, directeur de

l'institution des Sourds-Muets de New-York a Washington

Heights. Apres avoir enseigne' par le moyen des signes et y
avoir meme ajoute' quelques essais d'articulation, elle passa en

Europe en 18TO pour se mettre parfaitement au courant de la

methode dite Orale, dont les succes e*taient fort vantes ; et a son

retour, juillet 18*70, elle inaugura dans son ecole et dans le pays,

l'enseignement r^gulier de l'articulation et de la lecture labiale,



dont quelques eleves ben^ficierent m6me pour leur instruction.

Plus tard, en 18*79, l'lnstitution apres avoir de nouveau envoye

un depute en Europe pour y faire de longues etudes, adopta defi-

nitivement la Me"thode Orale Pure dans toute sa rigueur.

Depuis lors elle a beneficie encore d'dtudes et d'observations

faites soit en Europe soit aux Etats-Unis, et elle se tient constant -

ment au courant des nouveaux essais et des nouvelles ameliora-

tions concernant l'enseignenient intellectuel et industriel des

Sourds-Muets.

Ajoutons que dans la poursuite de ce double but on a recours

a un regime maternel et tout de persuasion, ah'n que les Sourdes-

Muettes retrouvent autant que possible aupres de leurs maitresses

la sollicitude de leurs parents.

L'ago regulier pour Fadmission est 9 ans ;
cependant, quel-

que fois certaines raisons graves peuvent faire accepter une enfant

avant cet age. Pour faciliter aux eleves l'acces de l'lnstitution

et epargner aux parents des depenseset des ennuis, chaque annee

on envoie deux Sceurs a Quebec soit pour recevoir et amener les

eleves de cette region lors de Fouverture des classes, soit pour

les reconduire lors de la cloture.

On se propose de creer un departement special pour celles des

Sourdes-Muettes qui, trop jeunes pour suivre l'ordre general de

la niaison, pourraient cependant commencer leur cours d'articu-

lation dans une classe enfantine, et seraient en meme temps pro-

tegees contre bien des miseres que les families sont souvent im-

puissantes a prdvenir.

Le Cours classique regulier est de 8 anuses, auxquelles on

peut ajouter trois annees consacrees au perfectionnement des

connaissances professionnelles.

20. M^THODES.

Comme mdthode generale, l'enseignement se donne d'une

maniere tout intuitive et pratique a l'aide des personnes, des ac-

tions, des objets, des images et de l'analogie.

Les Eleves suivent deux m^thodes essentiellement distinctes

et s^parees—la methode orale et la m^thode dactylologique ou

manuelle.



10 METHODE ORALE ; EDUCATION DE L'OTJIE.

La Methode intuitive Orale Pure, qui exclut les signes et l'al-

phabet manuel, est applique*e iei rigoureusemeut ; elle forme les

Aleves d'abord a la parole et a la lecture sur les levres, puis elle

les instruit de vive voix ; elle n'emploie l'e'criture que secon-

dairement et comme aide-memoire, et ainsi elle habitue les eleves a

rattacher les ide'es directement a la parole articul^e, ce qui rend

celle-ci plus spontanea.

Cette methode fut adoptee ici dans toute son application en

1879, comme on l'a dit plus haut
;
elle composa alors ses classes

des nouvelles eleves de I'anne'e, et de quelques eleves plus nom-
breuses qui avaient deja commence leur cours, et dont plusieurs

£taient assez avance'es en articulation et en lecture labiale pour

pouvoir de vive voix reciter leurs lecons et recevoir les explications

du professeur. Parmi les eleves qu'elle a fornixes jusqu'a ce jour,

nous en connaissons 60 qui, sorties des classes, ont continue" a faire

un usage habituel de la parole dans leurs relations avec la societe.

La Methode orale est suivie meme par les sujets d'une intel-

ligence bornee et d'un age relativement avance, surtout quand
on espere les garder le temps re'gulier

;
en effet , les succes qu'elles

y obtiennent, quelque modestes qu'ils soient, les rapprochent des

entendants parlants plus que ne sauraient le faire les autres me-
thodes.

On a constate que certaines eleves ayant suivi cette methode,

et etant revenues a l'lnstitution apres une interruption plus ou
moins longue de leurs etudes, avaient une parole plus spontanee

quoique moins distincte,et avaient toutes agrandi lecerclede leurs

connaissances, ce qui ne s'etait jamais constate ici au meme degre*

chez les eleves instruites par la methode manuelle.

Comme perfectionnement de la methode Orale, et pour rap-

procher davantage les eleves de la societe, on a joint a cette me-
thode l'e'ducation de l'Ou'ie.

L'lnstitution possede deux audigenes Verrier et divers cornets

acoustiques. Avec ou sans le secours de ces instruments, selon

le cas, des exercice^' d'audition sont donnes to us les jours dans

plusieurs classes aux eleves qui en sont susceptibles ; elles sont

actuellement au nombre de 37, dont 21 ont obtenu des resultats

appreciables, qu'on a lieu d'espe>er aussi pour d'autres ; voir

statistique No. 4.



2o. M£thode Dactylologique
; Methode Combinee.

Dans la Methode Intuitive Manuelle ou Dactylologique, on

emplbie l'alphabet manuel et I 'Venture, de maniere a rattacher

lid^e a la forme graphique
;

et, dans l'lnstitution, pour mieux

atteindre ce but on exclut les signes.

Cette methode qui, d'abord, a cause du nombre insuffisant

de Professeurs, a du §tre suivie meme par quelques eleves capables

de benefieier de la Methode Orale, est desormais reservee aux

seules eleves qui, a raison de leur age trop avanc6, ou de leur

delrilite, ou encore pour d'autres causes, ne peuvent disposer que

d'un temps trop court pour apprendre la parole ; ou bien a celles

dont les organes vocaux souffrent d'affections qui leur interdisent

les exercices d'articulation : ainsi sur 27 commencantes de cette

annee, 3 seulement suivent la methode mauuelle.

A la Methode Dactylologique on doit rattacher la Methode

Combinee, qui ajoute a la premiere l'usage de la parole dans

l'enseignement. Cette Methode avait ete suivie jusqu'en 1879

—

epoque de l'introduetion de la Methode orale pure—par un bon

nombre d'eleves, dont plusieurs y ont acquis la parole dans

un degre assez developpe pour contmuer de s'en servir dans leurs

relations sociales. Elle est maintenant reservee aux eleves de

langue anglaise et donne les memes resultats avantageux qu'au-

trefois.

3o. Matieres de l'Enseignement.

L'enseignement se divise en deux branches distinctes : l'en-

seignement intellectuel et l'enseignement professionnel : d'ou deux

classes diverses de matieres.

lo. Matieres de l'enseignement intellectuel.

1° La Eeligion—l'Histoire sainte.

2° La langue francaise ou la langue anglaise, selon le choix des

families.

3° La grammaire, les exercices de style et d'art epistolaire.

4° Le calcul mental et e'erit.

5° La comptabilite simple.

6° La geogiaphie—la cartographic

7° Les elements de l'Histoire naturelle, de la Physiologie, de la

Physique, notamment en ce qui concerne l'hygiene.



8° L'Histoire du Canada et des Etats-Unis et quelques notions

d'histoire generale.

2o. Matieres de l'enseignement professionnel.

1° Tous les travaux domestiques, Cuisine, nettoyage, repassage,

raccommodage, etc, quelquefois meme le jardinage.

2° Les coutures diverses, broderie, tricot, tissage, y compris coupe

et confection des vetements.

3° Le dessin et la peinture, surtout d'apres nature : dessin au

fusain et aux differents crayons, peinture decorative, peinture a

l'huile, sur porcelaine, sur soie, Pastel, Aquarelle, Sdpia.

4° La confection des fleurs artincielles en cire, le cirage des fleurs

naturelles, le travail des cheveux.

5° Le travail au repoussoir sur cuivre — le travail en relief sur

bois, sur cuivre et sur etoffe.

40. MOBILIER SCOLAIRE ET INDUSTRIEL, MlJSEE G^N^RAL,

ET BlBLIOTHEQUE.

Le mobilier Scolaire de l'etablissement comprend une nom-

breuses variete d'objets.

Dans toutes les classes chaque eleve a une table et une chai-

se independantes et appropriees a sa taille. La table en forme de

pupitre renferme les ardoises, cahiers, livres, etc
;
a la partie supe'-

rieure un easier special est affecte a l'encrier,aux plumes et crayons.

Ce easier est assez profond et possede un couvercle qui se releve

et sert a soutenir le texte que Ton veut copier.

Chaque classe est entouree de tableaux noirs, soit en ardoise

soit en simili-ardoise, encastres dans les lambris. En outre il y
pres du professeur un ou deux tableaux noirs mobiles en bois.

Au-dessus des tableaux on a place sur les murs de chaque

classe de nombreuses gravures colorizes et encadrees repr^sen-

tant : une s^rie de scenes religieuses pour l'histoire sainte et le

cat^chisme, et de scenes de la vie domestique ;
les divers prece-

des des metiers et de l'industrie
; les animaux, les plantes, les mi-

neraux, etc. Ces collections proviennent de Timagerie de 1'As-

somption, des maisons Hachette, Delagrave et Bouasse Lebel, de

Paris, de quelques maisons Allemandes et Anglaises. Ces gravu-

res sont au nombre de plus de 600 dans l'etablissement.
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Chaque clause possede, surtout pour les commengantes, un

petit musee contenant une foule d'objets destines a faciliter le

developpement de rintelligence et a enrichir le vocabulaire des

Aleves. Tout setrouve dans cette collection, depuis le chat mi-

nuscule, le lapin en carton jusqu'au plus simples instruments de la

vie usuelle, batterie de cuisine, lits, meubles.etc; tout ce materiel

concourt a l'enseignement des choses par l'intuition.

Sur les murs des deux longs corridors sur lesquels s'ouvrent

les classes, on a suspendu de tres-belles cartes pour l'etude de

rhistoire et de la geographie
; ces cartes sont au nombre de plus

de cinquante.

L'atelier de dessin et de peinture possede un grand 1 -ombre

de modeles divers.

Les ateliers de l'enseignement industriel sont fournis de ma-

chines a coudre et a tricot, de rouets, de cardes, de metiers a tis*

ser, a matelas, a nettoyer et a preparer la laine, etc.

A tout ce mobilier il faut ajouter plusieurs tableaux de la col-

lection d'histoire naturelle de Deyrolles, puis le Muse'e Industriel

de Dorangeon en 12 tableaux sur carton, chaque tableau conte

nant de 40 a 50 echantillons.

Tous ces tableaux, ainsi que quelques essais de peinture,

quolque s collections ornithologiques, numismatiques, mine'ralogi-

ques, etc ; de nombreuses vues stereoscopiques des monuments et

des grandes villes d'Europe, etc, forment le commencement d'un

muse'e general qui est destine a servir de complement au mobilier

scolaire.

Les livres de classe cotnprennent de grands tableaux de lec-

ture indiquant des procedes dedemutisation, de nombreux traites

en anglais, en francais et en italien sur l'articulation, la lecture

sur les levres, et l'enseignement de ces langues.

La Bibliotheque compte 2000 volumes dont un bon nombre

fburnissent aux eleves une lecture instructive et amusante.

iy.

HYGIENE ET GYMNASTIQUE.

L'Hygiene est l'objet d'un soin tout special.

Tous les appartements affecte's aux eleves, tels que classes,

sillies de recreation, refectoires, dortoirs, chapelle, infirmerie, sont
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vastes, eclaires par de larges fenetres, munis d'excellents appa-

reils de chauifage et des meilleurs systemes de ventilation. Outre

les dortoirs, on a menage pres des salles de recreation des pieces

garnies de lits ou pendant la journe'e, les eleves fatigu^es, surtout

les com mengantes, peuvent aller se reposer. Les cours exterieures

destinees aux recreations sont belles et spacieuses. et dans les

jours de mauvais temps, elles sont suppleees par les longues gale-

ries exterieures qui regnent autour de l'edifice; a l'etage des classes

specialement, ces galeries sont destinees aux quelques instants de

recreation menages pendant les heures de classe.

Toutes les semaines ou a peu pres, les eleves font ensemble

une promenade qui deiasse en meme temps leur corps et leur esprit.

La gymnastique est en honneur : outre les exercices parti-

culiers exiges dans quelques classes, trois fois la semaine toutes

les eleves recoivent des lecons et selivrent a des exercices qui non

seulement developpent leurs forces physiques, mais contribuent

aussi a leur education intellectuelle en leur faisant observer les

diverses series d'actions.

OBSEBVATION GENEKALE.

Nous ne saurions terminer cette courte notice sans inclure

quelques remarques au sujet des travaux des eleves a l'Exposition

Colombienne.

Le seul merite de ces travaux, c'est qu'il donne une idee auss
1

exacte que possible de l'enseignement de notre Institution.

Dans la forme des devoirs ecrits on a voulu rendre sensible

l'enseignement intellectuel; c'est-a-dire les moyens employes pour

developper 1'intelligence endormie des malheureuses Sourdes-

Muettes, et donner, si Ton peut parlerainsi, un proces-verbal pho-

tographique de l'enseignement dans chaque classe.

Ajoutons que, vu la grande variete d'age et la difference, de

langage chez les eleves, et ^ u la multiplicite de cours qui en resulte,

nonobstant le nombre relativement restreint de ces m§mes eleves,

les succes de l'enseignement ne sont peut-etre pas encore a la hau-

teur que Ton pourrait desirer, mais ou Ton parviendra certaine-

ment plus tard, lorsque les Sourdes-Muettes arriveront a l'lnsti-



10

tution a un age plus uniforme, et par la offriront moins de diffi-

cultes de classification.

Dans les travaux manuels de couture, dessin, etc, on a voulu

montrer comment l'enseignement industriel prepare les eleves a

subvenir plus tard par elles-memes a leur propre subsistance.

Puissent done ces humbles travaux obtenir le r£sultat attendu,

et les sacrifices qu'ils ont coutes seront largement recompenses.
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No. 1.

JANVIEK 1893

STATISTIQUES de la Division des Eleves et des Cours.
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No. 2.

JANVIEE 1893.

STATISTIQUES de l'age des Aleves aleur admission.
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HORdIRE DES ELEVES

JOURS ORDINAIRES
H- M.

A.M— 5-20—Lever, priere, menage
6-30—Messe
7-15—Dejeuner, travail manuel
8-30-Classe

10-00—Deiassement
10-15—Classe
11-10—De'lassement
11-20—Etude, pour les petites recreation
12-00—Diner, recreation

P.M— 1-30 Classe

3 00—Deiassement
3-20—Classe et etude. Les mardis, jeudis et samedis, des-

sin jusqu'a 4h 30m
4-05—Ke'creation

4-20—Travail manuel
6-00—Souper, recreation, gymnastique le mardi
7-30—Lecture pour les Aleves avancees, coucher des pe-

tites

8-00—Coucher

DIMANCHES

Tout comme les jours*ordin aires, excpte :

A.M— 8-30—Lecture des notes
9-30—Instruction religieuse, etude de Catechisme, etc.

10 45—E^creation, exercise du chemin de la croix pour
les Aleves avancees

12-00—Diner, re'cre'ation

2-00—Benediction du St Sac , recitation du chapelet
2-30—Enaction et etude des catechismes de perseve-

rance, lecons de morale, de civilite, etc.

4-00—Recreation
5-00—Souper, recreation, gymnastique

JEUDIS

Tout comme les jours ordinaires, excepte :

P.M— 1-30—Etude, dessin

2-15—Eecreation
3:00—Travaux manuels
4-30—Eeereation
5-00—Travail manuel
6-00—Souper, recreation, gymnastique



LISTE i)ES OBJETS ENVOYES

L'EXPOSITION COLOMBIENNE

-29 Cahiers contenant des devoirs faits par 58 eleves.

1 Album contenant 12 photographies, et IT plans executes par

des Aleves du Cour classique.

1 Album—fleurs en cire, 1 sujet.

et travail en cheveux, 2 sujets.

1 Album—modelage, 3 sujets.

1 Album—de dessin, contenant 11 sujets au crayon de minede

plomb, 12 au crayon conte', 1 a la sanguine, 10 aquarelles

par des eleves du Cours classique ; 2 sepias par des Aleves

du Cours industriel complementaire.

T Peintures a l'Huile, encadrees.

1 Album—travaux a l'aiguille, 121 morceaux, dont 41 execute's

par 80 eleves du Cours classique, 31 par les eleves de lere

annexe du Cours industriel complementaire, 33 par eleves

de 2e annee, et 22 par eleves de 3e anne'e du meme Cours

industriel.

Ces morceaux comprennent une grande varie'te, depuis la robe

grossiere de la paysanne jusqu'a la plus fine broderie.

1 Album—tissus et tricots—contenant 90 morceaux, execute's

par les eleves du Cours industriel complementaire. Les

eleves ont file' le lin et une partie de la laine qui sont

entr6*s dans la confection de ces objets.






